
Énergies renouvelables :  
quels paysages en transition 

dans les Préalpes d’Azur ?

« Les vrais hommes de progrès  
sont ceux qui ont pour point de départ  
un respect profond du passé. » 

Ernest Renan
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POURQUOI CETTE ÉTUDE ?

EDITO

Les Parcs naturels régionaux sont de véritables 
laboratoires d’innovation et des créateurs de solutions 
pour un développement durable des territoires. Celui 
du Parc naturel régional des Préalpes d’Azur va 
prochainement accueillir un poste source qui amènera 
des opportunités pour le développement des énergies 
renouvelables à grande échelle. 
Plutôt que de considérer l’arrivée de ces grands projets 
comme une menace, le Parc naturel régional  propose 
de s’interroger sur les opportunités offertes par ces 
projets. En effet, ces installations peuvent contribuer 
à atteindre l’objectif de la stratégie énergétique 
du Parc qui vise une autonomie en électricité et en 
chaleur d’ici à 2030.
Néanmoins, ce développement doit se faire dans le 
respect des autres axes de la Charte du Parc naturel 
régional, notamment celui de la préservation de 
nos paysages emblématiques. Le croisement des 
enjeux (énergie, agriculture, tourisme, paysage, 
biodiversité...) et la réflexion sur les paysages 
d’hier et de demain sont au cœur du travail réalisé 
par Joris Masafont, qui vous est présenté ici. Cette 
invitation à la réflexion ouvre le champ des possibles ;  
elle permet aux acteurs du territoire de s’emparer de 
cette question afin d’imaginer des futurs désirables. 

Eric Mèle,  
Maire de Gourdon,  

Président du Parc naturel régional des Préalpes d’Azur

LE CONTEXTE

Le Parc naturel régional des Préalpes d’Azur va prochainement 
accueillir sur son territoire un poste source. Ce poste de 
transformation est un élément essentiel de la structuration du 
réseau électrique. Afin de pallier un manque mis en évidence par 
le Schéma régional de réseau et de raccordement des énergies 
renouvelables, la commune de Valderoure a été désignée pour 
recevoir cet équipement. La construction de ce poste, porté par 
Enedis et Réseau de transport d’électricité (RTE), est intégralement 
financée par des développeurs privés. Ainsi, un contexte 
favorable se précise pour le raccordement de grands 
projets d’énergies renouvelables jusqu’à 15 kilomètres aux 
alentours. Le Parc naturel régional a choisi d’étudier ce sujet en 
proposant une réflexion sur l’aménagement possible de cette zone 
: des espaces de nature à préserver, tout en conciliant 
qualité de vie et développement.

L’ÉTUDE

C’est en ce sens qu’a eu lieu le stage de Joris Masafont dans le 
cadre de son master 2 (à l’Institut d’urbanisme et d’aménagement 
régional d’Aix en Provence et à l’École nationale supérieure du 
paysage de Versailles/Marseille). Cette étude propose une 
approche d’aménagement du territoire intégrant les intérêts 
de l’ensemble des acteurs concernés. L’enjeu repose sur la 
définition des conditions optimales d’intégration des 
systèmes énergétiques solaires dans le paysage tout en 
la croisant avec d’autres enjeux (agriculture, tourisme, etc).

Pages 4 - 5 : Paysage et énergie : de quoi parle-t-on ?
L’empreinte de la production et de l’acheminement de l’énergie 
dans les paysages

Pages 6 - 7 : Quelle évolution des paysages au 
fil du temps ? 
Évaluer la capacité du territoire à évoluer et à accueillir des 
installations énergétiques.

Pages 8 - 9 : Demain, un projet rural co-construit ?  
Entre paysages emblématiques et comtemporains...  
associant usages agricoles et énergétiques

Pages 10 - 11 : Quels paysages envisageables à 
l’échelle des Préalpes d’Azur ?

SOMMAIRE
LA MÉTHODE

L’analyse a été élaborée via une analyse cartographique appuyée 
par des études sur le terrain. La méthode développée à partir de 
l’approche cartographique combinée avec les critères d’ingénieurs 
(développeurs) et les critères paysagistes (évolution des paysages, 
agriculture) a permis d’appréhender de façon efficace le terrain 
d’étude qui fut très vite réduit (706 km²). A cet effet, les zones 
identifiées comme ayant un intérêt patrimonial, écologique ou 
paysager ont été exclues de ce périmètre.



Le Parc constitue un véritable « réservoir 
énergétique » avec ses forêts, ses rivières, ses 
espaces agricoles et ses plaines ensoleillées. 
Cependant, pour réaliser et exploiter ce 
potentiel, une nouvelle organisation spatiale 
est à inventer : à travers l’élaboration d’un 
urbanisme alliant usages existants et futurs, 
mais aussi respectant les spécificités 
des patrimoines qui font l’identité du 
territoire. 

LES OBJECTIFS

Ce document vise à éclairer les rapports 
entretenus au cours du temps entre le paysage 
et l’énergie. Il expose les outils au service d’une 
réflexion entre paysages emblématiques et 
contemporains puis il propose des esquisses 
de projets de paysages envisageables.

Cet excellent travail de Joris Masafont invite 
à la réflexion. Ces différentes réflexions 
sur l’évolution des paysages alimentent 
le débat et ouvrent des perspectives 
afin d’imaginer les projets de demain. 
L’angle novateur choisi permet de décloisonner 
certains enjeux (alimentaire, énergétique, 
touristique, etc.) et apporte ainsi une réflexion 
plus globale.

CARTE DU TERRAIN D’ÉTUDE : 
OUTIL DE PLANIFICATION
DANS UN RAYON DE 15 KM DU POSTE SOURCE DE VALDEROURE

 Zones d’exclusions : sensibilités environnementales

Zones paysagères sensibles  

Zones bâties

Fond IGN

Pentes :

Futur poste source

- Znieff 1 et 2
- Znieff géologique
- Natura 2000
- sites intérêts communautaire
- zones humides
- zones inondables
- espaces naturels prioritaires

	

- espaces naturels remarquables
- zones de protection 1930
- sites inscrits
- sites classés
- zones de protection spéciale 
- zones spéciale de conservation
- SRCE (cours d’eau, corridor...)
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PAYSAGE ET ÉNERGIE EN FRANCE :DE QUOI PARLE-T-ON ?

L’évolution du paysage et de l’énergie d’avant le XIXe siècle à 
aujourd’hui permet de remarquer que, depuis la sédentarisation 
de l’Homme, l’exploitation de l’ensemble des ressources de 
proximité n’a cessé de croître. En fonction des richesses induites 
par les spécificités du territoire et du niveau de connaissance, 
les populations se sont organisées et ont développé des 
savoir-faire en matière d’architecture et d’agriculture. Des liens 
intimes se sont tissés avec les territoires, constituant ainsi des 
terroirs. Pour répondre aux besoins primaires, puis pour le 
confort, l’acheminement et la production d’énergie ont 
modelé les paysages. Ce façonnage a contribué à forger 
l’identité des territoires.

De l’exploitation rudimentaire de la ressource bois au tout nucléaire, 
l’Homme s’est progressivement affranchi de ses ressources 
locales. Par ailleurs, la mondialisation de notre société a engendré 
une évolution rapide de nos modes de vie, avec comme lourde 
conséquence une délocalisation des productions (énergétiques, 
agricoles...). Ce récent désintérêt dans l’histoire des Hommes a 
conduit à l’abandon de certains territoires et notamment de l’arrière-
pays de la Côte d’Azur. Autrefois, la production agricole du haut 
pays constituait le grenier de la Côte. Les biens de consommation 
des montagnes transitaient vers l’ensemble des villages « d’en  
bas ». Le XXIe  siècle va permettre de retisser les liens qui existaient 
autrefois entre « le haut et le bas ». En effet, à l’ère du changement 
climatique, de la transition énergétique et de la prise de conscience 
écologique, l’agriculture va jouer un rôle majeur.

Les hommes ont su façonner leur territoire de 
production en fonction du relief et de l’alternance 

de versants nord/sud. Les villages compacts se sont 
construits bien souvent sur des pitons rocheux afin de 

préserver les terres fertiles. Son urbanisme s’organise en 
fonction du relief et propose un habitat inscrit dans la pente. Les 

adrets sont exploités grâce aux restanques. L’eau de ruissellement 
est maîtrisée et stockée par les terrassements. L’eau et le vent sont 

exploités localement et sont indispensables à l’économie locale.  
Ils deviennent même des éléments de repère dans le paysage.

L’EMPREINTE DE LA PRODUCTION ET DE L’ACHEMINEMENT 
DE L’ÉNERGIE DANS LES PAYSAGES

Avant le XIXe siècle



La production d’énergie se 
délocalise. De nouveaux moyens 
de transports, tels que les voitures, 
trains et tramways vont nécessiter la 
construction de nombreuses voies et 
ouvrages permettant l’acheminement 
de l’énergie et le déplacement des 
personnes. L’arrivée de l’électricité 
est synonyme de progrès au XIXe 
siècle. Dans certains villages, on 
accepte même de l’afficher sur la 
façade des églises.

Le XXe siècle est marqué par l’ère du 
nucléaire et du pétrole. La production 
énergétique se focalise autour des 
centrales nucléaires et thermiques. 
Après avoir transformé ces énergies en 
électricité, il faut désormais penser à 
l’acheminement. A cette époque, la France 
fait le choix de centraliser le réseau de 
transport de l’énergie électrique. Cette 
mise en réseau accroît la dépendance 
énergétique des habitants et marque une 
rupture totale entre la production d’énergie 
et les territoires. Les infrastructures 
routières et la maison individuelle 
viennent banaliser nos paysages.

Depuis le début du XXIe siècle, l’essor 
des énergies renouvelables est notable. 
Nos modèles sociétaux et économiques 
s’essoufflent. Les crises liées aux 
énergies fossiles se multiplient. Dans un 
contexte de réchauffement climatique, 
on assiste à une prise de conscience 
de la démesure de nos modes de vie. 
Cependant, le mitage du paysage 
continue avec l’essor de centrales 
photovoltaïques et le besoin constant 
d’habitats, quitte à s’installer dans des 
zones soumises aux risques (inondation, 
incendie, etc.).

Le XIXe siècle

Le XXe siècle

Aujourd’hui
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Le XXe siècle offre une continuité avec le siècle 
précédent : la forêt à l’ubac est toujours bien 
présente et le fond de vallée est toujours mis 
en culture. En revanche, celui-ci, du fait de la 
mécanisation et du remembrement au cours des 
années 60, a vu son parcellaire se simplifier et 
la production agricole s’uniformiser en prairie de 
fauche.
Ces évolutions ont considérablement fait évoluer 
ce fond de vallée et ont notamment contribué à une 
forme de simplification du paysage par un jeu de 
contrastes entre forêts et prairies. Les piémonts 
à l’adret, quant à eux, se sont vus colonisés par 
les maisons individuelles à proximité du village 
ou du hameau. Les restanques autrefois cultivées 
jusqu’à la falaise se sont peu à peu enfrichées. 

Le relief et la géologie déterminent en partie la 
nature des sols. L’Homme a donc dû s’adapter 
afin d’exploiter au mieux les ressources dont 
il disposait à proximité. Peu à peu, le territoire 
s’est organisé en réseau et en terroirs structurés 
par des hameaux, des bourgs et des villes. Les 
plaines étant rares et déjà exploitées, les piémonts 
exposés à l’adret sont apparus comme une nouvelle 
possibilité de développement. Pour mettre en 
culture ces terres, il fut nécessaire de procéder 
dans un premier temps à un défrichement puis 
à un épierrement pour aboutir à un terrassement 
en restanques afin de fixer les sols et faciliter 
l’exploitation. Ce travail titanesque s’est poursuivi 
pendant des siècles et a connu son apogée dans 
le haut moyen-âge. Aujourd’hui, nous héritons 
de paysages empreints de ces pratiques et nous 
cherchons sans cesse à les patrimonialiser.

QUELLE ÉVOLUTION DES PAYSAGES D’ICI AU FIL DU TEMPS ?
ÉVALUER LA CAPACITÉ DU TERRITOIRE À ÉVOLUER ET À ACCUEILLIR 
DES INSTALLATIONS ÉNERGÉTIQUES

Avant l’ère industrielle
Un territoire de production optimisé de façon  

à exploiter l’ensemble des ressources disponibles

Du XXe siècle à aujourd’hui
Un territoire s’enfrichant et se dépeuplant face  

à l’attractivité de la côte d’azur

Il s’agit de montrer par le dessin comment le relief et la 
nature des sols ont déterminé l’organisation spatiale ainsi 
que les activités humaines liées aux terroirs au fil 
du temps et de l’eau. 

Blocs diagrammes évolutifs  
d’une portion de vallée étroite 
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Le dessin montre ici comment le relief et la nature des sols ont 
déterminé l’organisation spatiale des terroirs au fil du temps et de 
l’eau. 

Blocs diagrammes du passé et d’aujourd’hui :
     L’implantation des massifs forestiers à l’Ubac.
     La présence du cours d’eau et de sa lisière exploitée
     Les grandes parcelles agricoles en fond de vallée avec une polyculture.       
     La présence du hameau ou du village groupé avec un urbanisme linéaire         
épousant les courbes de niveaux en piémont de l’Adret. 
     L’exploitation et l’important terrassement des piémonts par les restanques 
à l’Adret. 	
     La présence de réservoirs d’eau et de canaux que ce soit dans la plaine 
ou dans les restanques.  
     La présence de sommets et d’un plateau pelé par le pastoralisme.

Bloc diagramme prospectif  : 
     Les massifs forestiers à l’Ubac restent structurants de ces paysages. 
     Les grandes parcelles fourragères du fond de vallon à proximité du cours 
d’eau sont conservées et valorisent l’étroitesse de ce type de paysage.
     Les  grandes parcelles fourragères sont restructurées par des haies afin de 
limiter l’érosion des sols et re-développer une polyculture.
     Un nouvel urbanisme inscrit dans la pente est proposé afin de regrouper 
le village par des modules de serres hybridant les pratiques. 
     Les falaises et leurs pieds étant difficilement accessibles, ils pourront 
constituer un réservoir biologique commun à l’ensemble de la vallée. 
     Le plateau calcaire isolé mêle pastoralisme, centrales 
photovoltaïques au sol, apiculture ainsi qu’une agriculture adaptée 
rendue possible par des retenues d’eau de pluies pouvant aussi servir à lutter 
contre les incendies en période estivale.  
            
    

Afin de préserver les paysages emblématiques des Préalpes 
d’Azur, leur transition doit être accompagnée. Il convient de 
s’interroger sur les prochaines évolutions de ces paysages. 

L’Homme les a façonné depuis des siècles ; 
aujourd’hui nos modes de vie ne permettent plus d’envisager 

l’exploitation de ce territoire comme par le passé.
    Cependant, celui-ci regorge de ressources et de potentiels 

pour réinventer un mode vie contemporain respectueux  
des milieux et des patrimoines. Cet exercice prospectif 

propose un certain nombre d’aménagements 
envisageables afin d’assurer la transition de ce territoire en 

conciliant sa vocation productive et son cadre de vie.

Quelles organisations 
spatiales pour demain ?

Le XXIe siècle
Retrouver l’autonomie énergétique et alimentaire du territoire 

Avant le XIXe siècle et le développement massif du tourisme 
sur la côte, ce que l’on surnomme aujourd’hui « l’arrière-
pays », fut un lieu de vie intense. Les vallées étudiées ici et 
leurs piémonts à l’adret étaient entièrement cultivés. Certains 
villages étaient même surpeuplés. C’est dans ce contexte de 
saturation qu’une partie de la population a investi les villages 
de la côte. Les élus des Alpes-Maritimes prennent aujourd’hui 
conscience de la nécessité de désengorger la bande littorale 
et de relocaliser la production agricole. Ils observent 
ainsi avec intérêt les espaces préservés des Préalpes d’Azur. 
Il ne s’agit cependant pas d’accueillir des projets démesurés. 
Il faut donc rester vigilant et veiller à conserver un cadre de 
vie montagnard tout en accompagnant les transitions. 

LÉGENDE
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DEMAIN, UN PROJET RURAL CO-CONSTRUIT ?
ENTRE PAYSAGES EMBLÉMATIQUES ET CONTEMPORAINS...

...ASSOCIANT USAGES AGRICOLES ET ÉNERGÉTIQUES

La réflexion sur l’aménagement de cette zone, initiée par 
l’implantation du poste source, s’est poursuivie par une approche 
paysagère et à l’aide de l’outil Système d’information géographique 
(SIG). En cela, les zones exclues (ayant un intérêt patrimonial, 
écologique ou paysager) ont permis de délimiter un périmètre 
de travail.

La mesure de l’évolution des paysages a contribué à l’élaboration 
de pistes de développement liées à l’accueil d’installations 
énergétiques. La réflexion autour de ces installations sous 
le seul prisme de l’énergie ne serait être concluante. 
Ainsi, la priorité a été donnée à la mixité des usages (tourisme, 
agriculture, etc.) afin de proposer des projets qualitatifs en 
terme d’énergie produite (renouvelable) et dans sa recherche de 
complémentarité.

Plusieurs acteurs du territoire (élus, habitants, agriculteurs, 
commerçants) ont eu l’occasion de discuter de ces pistes, 
précisant ainsi l’étude. Il en ressort notamment l’enjeu de la 
gestion quantitative de l’eau dans les scénarii proposés ici 
sur l’agrivoltaïsme. Des outils au service de la recherche de 
complémentarité entre les usages sont donc présentés (voir 
ci-contre).

Les différentes projections proposées ci-après envisagent 
d’inscrire des projets multifonctionnels (via les outils présentés) 
dans une logique cohérente d’aménagement de grand territoire. 
Celles-ci sont donc au service d’une réflexion plus globale sur 
les paysages afin que les acteurs du territoire puissent s’emparer 
de la question et envisager des paysages souhaitables 
demain pour les Préalpes d’Azur.



Avant de pouvoir s’attacher au travail de projection sur 
les territoires de demain, plusieurs outils sont présentés 
ici au service de ces derniers. Ainsi, les serres inscrites 
dans la pente et les modules agricoles sont des pistes 
de réflexion qui peuvent mixer différents usages. 
Ce sont en effet des sujets sur lesquels le monde de 
la recherche se mobilise dans le but d’alimenter une 
réflexion sur une production alimentaire locale alliée 
aux énergies renouvelables. Il faut voir ces modules 
expérimentaux comme prenant d’abord en compte les 
aspects paysagers et agricoles avant de les coupler à la 
production d’énergie locale. En somme, en prenant en 
compte l’histoire des paysages, les enjeux d’aujourd’hui 
et de demain, ces modules peuvent être au service de la 
réflexion sur l’aménagement futur des projets autour du 
poste source. Plutôt que de cloisonner les thématiques, 
il s’agit d’élargir la discussion afin d’aboutir à un projet 
territorial pour tous : avoir des paysages vécus et 
non des paysages subis.

Modules de serre inscrits dans la pente
Principe : venir épouser les restanques et la pente avec des modules de 
productions énergétiques mêlant habitat, productions agricoles, espaces 
et bâtiments publics (salle de fête, cantine...), ateliers d’artisans et d’artistes.

Module pour un agriculteur en 
agriculture « bio-intensif »
Principe : regrouper 7 à 10 agriculteurs sur 3 à 4 hectares, pour
permettre de mutualiser le matériel, le centre de conditionnement, 
le stockage et améliorer les conditions du métier d’agriculteur.
Quelques chiffres : 
Un module de 3600 m2 = Puissance totale : 79,5 kW
1 hangar (Stockage du matériel, Tri, méthaniseur...)
309 m2 de panneaux photovoltaïques sur hangar
486 m2 de panneaux photovoltaïques sur serre
10 modules = 7,95 MW

Construire un sol fertile sur des 
terres pauvres/enfrichées
Principe : Afin de développer des projets agricoles/énergétiques 
tout en préservant les grands prés historiques, il est possible de 
mettre ou remettre en culture des terres enfrichées depuis des 
années par la fabrication de buttes de cultures.
A cet effet, les déchets verts peuvent produire une grande partie 
des matériaux nécessaires au processus de la fabrication d’un sol 
(compost, déchets frais, etc.).
  

Réflexions sur des modules de serres 
en fonction de la topographie des sites potentiels 
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Les projets de paysage villageois
Comment recomposer, grâce à des modules de serres, un 

paysage villageois parfois morcellé  ?

w

Comment les projets énergétiques peuvent 
s’intégrer dans les paysages, tout en initiant 
un ensemble de transitions ?

Au regard des premiers résultats induits par les 
méthodes et les outils développés, il conviendrait 
d’élaborer plusieurs programmes d’aménagements 
fondés sur des partis pris et faisant état au préalable 
d’une analyse des sites et de leurs périmètres. L’enjeu 
est ici de proposer plusieurs types de projets de 
paysages engendrant à long terme un développement 
économique avec l’arrivée de nouvelles filières, le 
maintien de la population locale et l’accueil de nouveaux 
habitants repeuplant les villages. Le potentiel des terres 
agricoles fertiles du haut pays, corrélé par les recherches 
sur l’agrovoltaïsme, amène ces esquisses de paysages 
agricoles / énergétiques. 

Tout cela doit être pensé en valorisant et en mettant en 
scène les spécificités paysagères d’aujourd’hui et de 
demain à travers trois exemples : 

•	 les projets de paysage villageois 
•	 les projets de paysage sur les plateaux calcaires
•	 les projets de paysage agricoles/énergétiques

      

QUELS PAYSAGES ENVISAGEABLES À L’ÉCHELLE  
DES PRÉALPES D’AZUR ?

Ce type de projet nécessite de grandes surfaces relativement 
planes exposées plein sud. Cependant les parcelles sont rares 
et souvent situées sur des anciennes terres agricoles. Ainsi 
l’objectif est de proposer une nouvelle appropriation des grands 
plateaux par la concentration de projets énergétiques. 
 

Préserver les plaines fertiles 
des grands projets énergétiques  

Les projets de paysage sur les plateaux calcaires 
Quelle mixité des usages et quelles intégrations des centrales au 

sol autour du poste source ?

Afin de préserver les paysages emblématiques du Parc, des sites discrets 
devront être privilégiés pour l’implantation de centrales photovoltaïques 
au sol. Les grands plateaux comme celui de Valderoure peuvent constituer 
un gisement important pour ce type d’installations. Néanmoins, leur 
conception devrait, en plus d’une démarche d’intégration paysagère 
exemplaire, permettre d’associer d’autres usages. Les réserves d’eau 
de pluie peuvent constituer une réponse face au changement climatique 
et permettre d’autres activités : agriculture adaptée, pêche, lutte contre les 
incendies... L’ensemble de ces usages et leurs gestions contribueraient à 
la formation de pares feux à l’échelle des massifs forestiers. 
      

Par l’analyse de la morphologie des villages et en réponse au mitage en 
cours, la proposition serait de poursuivre l’urbanisme linéaire 
légué par les générations antérieures, inscrit dans les courbes 
de niveau. Ainsi, un modèle d’urbanisme contemporain est suggéré par 
l’implantation de serres photovoltaïques. Ces modules de serres ont 
pour objectif de mixer les usages et les pratiques afin de proposer des 
espaces pouvant servir d’atelier, de lieu de production agricole pour une 
agriculture de proximité, de cantine, ou bien de salle des fêtes pour les 
événements de la commune.
Ce type de projet n’a pas besoin d’être raccordé au poste source. Il est 
donc le seul proposé ici pouvant-être implanté dans n’importe quel 
village, du moment qu’il ne nuit pas aux paysages environnants.
 
    



Afin de préserver les paysages de demain d’une nouvelle forme de mitage, 
les installations énergétiques doivent être conçues de façon groupée, en harmonie 
avec les sites existants et les enjeux patrimoniaux (faune, flore, habitats naturels).
L’implantation de ces projets peut également permettre d’optimiser la gestion de 
la ressource en eau. Les exemples de La Martre et du site de Séranon (situé à 
proximité de la centrale solaire existante de Valderoure), illustrent le concept de  
« clairières d’énergies ». Celles-ci peuvent constituer une façon d’appréhender 
ces paysages productifs comme de véritables lieux de vie proposant 
une mise en synergie des usages et des caractéristiques propres à leur 
localisation.
 

  
 

Les projets de paysage agricoles énergétiques 
Comment mixer les productions et gérer les ressources ?

QUELS PAYSAGES ENVISAGEABLES À L’ÉCHELLE  
DES PRÉALPES D’AZUR ? Nord

Agriculture sèche
de lisière
(type restanque) :
apiculture, 
chênes truffiers...

Zone de pare-feu 

Zone de pare-feu

Production 
énergétique
Paturage sous les 
panneaux solaires 

Production agricole et énergétique
Maraîchage, plantes à parfum...
En plein champ et sous serres chauffées
grâce à la récupération de la chaleur produite  
par les panneaux photovoltaïques  

« Bien commun »
Réserve d’eau artificielle 
inscrite dans la topographie 
du site par un léger déblai / remblai, 
offrant un lieu de promenade 

Sud

Coupe de principe d’une clairière d’énergie
 hybridant les usages et les productions

 en fonction de la topographie 

Ce projet s’intéresse aux grandes parcelles agricoles avec 
l’exemple démonstrateur d’une partie du Centre ODEL VAR 
(centre de vacances) situé sur la commune de La Martre. 
Par ce parti pris néoclassique, les caractéristiques du site 
ont été mises en avant : une perspective naturelle de plus de 
1,5 kilomètres de long et une ressource en eau importante. 
L’enjeu étant de proposer un projet énergétique 
jardiné, privilégiant davantage la production agricole 
biologique plutôt que la simple production d’électricité.   
Ainsi, cette esquisse volontairement caricaturale vise 
à susciter le débat avec l’ensemble des acteurs concernés.

Esquisses expérimentales  
de projets agricoles/énergétiques 
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Contacts
Parc naturel régional des Préalpes d’Azur
1, avenue François Goby - 06460 Saint Vallier de Thiey
Tél : 04 92 42 08 63 / Fax : 04 92 42 39 29
www.pnr-prealpesdazur.fr

Vous avez dit Parc naturel régional ?
Le Parc naturel régional des Préalpes d’Azur est un territoire de projets dont l’action est financée par la mutualisation de 
moyens entre 45 communes, 4 intercommunalités (Alpes d’Azur, Pays de Grasse, Sophia Antipolis, Nice Cote d’Azur), le 
Département des Alpes Maritimes et majoritairement la Région Provence Alpes Côte d’Azur, avec un soutien financier 
annuel de l’Etat. Il a pour mission de faciliter leurs objectifs communs, approuvés dans une Charte signée par tous.

Véritable réseau des acteurs des Préalpes d’Azur, le Parc et ses partenaires se mobilisent pour le maintien de 
l’agriculture, la dynamisation de la vie dans les villages, la préservation des patrimoines naturel et culturel, l’éducation 
à l’environnement la transition énergétique et bien d’autres objectifs.

Le mot du Conseil 
scientifique
Et licet quocumque oculos flexeris feminas adfatim 
multas spectare cirratas, quibus, si nupsissent, per 
aetatem ter iam nixus poterat suppetere liberorum, 
ad usque taedium pedibus pavimenta tergentes iactari 
volucriter gyris, dum exprimunt innumera simulacra, 
quae finxere fabulae theatrales.

Equitis Romani autem esse filium criminis loco poni ab 
accusatoribus neque his iudicantibus oportuit neque 
defendentibus nobis. 
Nam quod de pietate dixistis, est quidem ista nostra 
existimatio, sed iudicium certe parentis; quid nos 
opinemur, audietis ex iuratis; quid parentes.

Bis aut laborer cidellecusae restrum atatem. Ditas a 
simus, quia net unt, occaborest modicil idi non reperna 
tiorerr orrum, qui aut omnihil ipsunt lam, vollorro 
blaborio. Nam fugitatur, qui quam qui adicaborro bea 

Le mot du conseil de 
développement
Propugnaculis missilium et se portarum moenia 
sterneretur obseratis undique missilium aditibus pinnis 
telaque saxa moenia portarum reducti et bellatores saxa 
et moenia ut bellatores propugnaculis intra lapidum 
quis persuasione multitudine proripuisset interius et 
multitudine pinnis.

Propugnaculis saxa si congesta saxa insistebant si 
et telaque obseratis sterneretur in aditibus congesta 
habentes quis pinnis multitudine reducti reducti 
proripuisset undique habentes lapidum habentes et 
moenia in undique missilium multitudine congesta 
telaque ut.

Maio. Ximenim exceperat eos aut ium dolecusciis 
quissin recuptiorio quaestem estrum quam, aut quiae 
pe restrum qui ratum num nitaestius maionse quamet 
exeribe rumquatur ? 

Avec le concours financier de : Grâce au soutien universitaire de : 


